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—NOTICE— 


SUR  LA 


CONGREGATION  DE  SAINTE  CROIX, 


Cette  Notice  est  destinée  aux  jeunes  gens  qui  se  .^entent 
appelt's  à  l'état  religieux  et  qui  désirent  des  renseignements 
sur  notre  genre  de  vie.  La  Congrégation  de  Sainte  Croix  est 
née  dans  le  siècle  présent  (  1820)  au  mcment  où  la  France  coni- 
niençait  à  réparer  les  ruines  de  la  Révolution  et  les  désastres 
de  l'Knipire.  Son  seul  mérite  originel  est  d'avoir  été  fondée 
précisément  pour  les  besoins  de  notre  époque.  Les  cami)agnes 
manquaient  d'instituteurs,  l'enseignement  secondaire  était  in- 
terdit aux  ordres  religieux,  et  le  clergé  séculier  ne  suffisait 
pas  au  soin  spirituel  des  populations.  Un  saint  prêtre,  M.  Du- 
jarié,  Curé  de  Ruillé-sur-Loire,  au  diocèse  du  Mans,  fut  porté 
par  un  zèle  vraiment  sacerdotal  à  jeter  les  modestes  fonde- 
ments d'un  in.'-titut  qui  répondît,  aux  nécessités  les  plus  pres- 
santes du  moment.  11  y  réussit,  malgré  sa  pauvreté,  son  obscu- 
rité, ses  charges  et  ses  enibarras  de  mille  sortes.  Après  lui, 
Mr.  l'abbé  INloreau,  Chanoine  du  Mans,  ayant  transféré  le 
Noviciat  dans  la  ville  Episcopale,  sous  le  patronage  de  Mgr. 
Bouvier,  constitua  plus  solidement  la  nouvelle  Congrégation 
et  lui  fit  prendre  un  dévelopj)ement  considérable.  Déjà  elle 
avait  donné  beaucoup  de  Frères  pour  les  écoles  primaires, 
bientôt  elle  eut  des  Prêtres  pour  les  écoles  secondaires  et  pour 
les  missions.  Ce  double  institut  venait  à  point  pour  répondre 
aux  désirs  du  clergé  et  des  âmes  chrétiennes;  delà,  sans  d(  ute, 
son  rapide  accroissement.  Car,  à  peine  l'Institut  avait-il  vingt 
ans  d'existence,  qu'il  dirigeait  déjà  un  bon  nombre  d'h.coles  et 
qu'il  envoyait  des  Colonies  en  Algérie,  aux  Etats-Unis,  au 
Canada  et  jusqu'au  Bengale.  Le  siège  du  Supérieur  Général 
de  la  Congrégation  est  maintenant  à  Rome. 

Outre  les  Missions  du  Bengale,  la  Congrégation  se  divise 
maintenant  en  trois  provinces.  Celle  de  France,  où  nos  Religi- 
eux dirigent  un  grand  nombre  d'écoles  paroissiales  et  plu^^ieurs 
autres   maisons  d'éducation   plus   importantes;   entr'autres  le 
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Collc'pc  (le  Ncilil'y,  (  à  Paris.  )  une  cîcs  prcmicies  Iti>tituti(  lis 
c!u  genre  tn  1-nircc  tt  qui  ci  n>ptc  chaque  nnnéc  au  delà  c!c 
stjA  ctnts  e'èxeh.  Celle  de  l'Jiulijirn,  aux  lMat.>--Uiiis,  dont  le 
centre  e."-!  la  i;rai  de  et  belle  Université  de  N(;tre-1  anie.  India- 
na.  A  celte  i)ro\ince  î-e  rattiiclie  le  \'icariat  (.\u  ^-ui]  des  làats- 
Unis,  qui  a  scn  .sic'j,»j  à  la  Nouvelle-Orléans.  l'jifin  la  Proxince 
du  Canada  dont  le  siépje  est  à  Notre-Dame  des  Neiges  Montréal. 
C'est  en  I  «^47,  que  des  Religieux  de  Sainte  Croix  quittaient 
la  h'rance  et  se  rendaient  au  Canada  sur  raj)i)el  de  Mgr, 
liouiget,  Kvéque  de  Montiéal.  Le  Révérend  Monsieur  St.  Ger- 
main, Curé  de;  St.  Laurent,  leur  avait  préi)aré  une  bien  modes- 
te (lemeure  avec  un  local  pour  leurs  classes  bien  pauvre  et  bien 
étroit;  mais  des  âmes  tié\ouées  et  habituées  h  se  contenter  du 
strict  nécessaire  sont  facilement  satisfaites.  C'est  en  cette  pa- 
roisse que  quelques  années  plus  tard,  les  Religieux  de  Sainte 
Croix  jetaient  les  fondement  du  Collège  de  St.  l,aurent,  si  avan- 
tageusement conn.u  aujourd'hui  parson  cn>eignemenî:  classique 
et  commercial  et  qui  donne  journellement  l'instruction  à  quatre 
cents  élèves. 

Pour  repondre  aux  nombreuses  et  pressantes  sollicitations 
adressées  à  leur  dévouement,  les  Religieux  de  Ste.  Croix  du- 
rent fonder  en  Canada  et  jusqu'au  Nouveau-Brunswick  plusi- 
eurs autres  établissements  d'Lducation  dont  quefques-uns,  tels 
que  le  Collège  de  Notre  Dame  des  Neiges,  (Montréal)  ce  St. 
Joseph  à  Mcmramcook,  N.  P).,  de  Ste.  Croix,  à  Farnham,  P.  0. 
rivalisent  d'importance  et  de  succès  avec  la  maison  de  St. 
Laurent. 

Les  Constitutions  et  les  règles, dont  nous  allons  donner  un 
aperçu,  ont  été  ajjprouvées  par  le  St.  Siège,  le  13  Mai  1^57, 
(Pie.  ixrcgr.ant  et  le  Cardinal  Barnabo  étant  Préfet  de  la  Sa- 
crée Congrégation  de  la  Propagande.) 


m  iiE  LA  mmmi 


Elle  se  compose  de  Prêtres  ou  Clercs  et  de  Frères  hiiques, 
qui  sont  tous  constituésdans  l'Etat  religieux  par  les  voeux 
simples  de  pauvreté,  d'obéissance  et  de  chasteté,  sous  le  nom  ce 
Religieux  de  Sainte  Croix. 

Elle  est  sous  la  protection  spéciale  du  Sacré-Cceur  de 
Jésus,  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs,  et  de  St.  Joseph, 
chef  de  la  Ste.  P^amille.    Elle  a  pour  but:   lo  La  perfection  de 
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<-ts  tr.dVibre:-  par  la  pratique  c](s  conseils  cvargéliqiies;  2"  la 
sa'.ictification  du  prochain  par  la  prcdicatioti  de  la  jarole  de 
l)icii  it  rai"iiiiiii>lraticn  des  i-atu  niei'ts,  ^]^ccialcM^t^l  dans  les 
iDi.ssic'ns  clraiiL'ères,  etc.  3*'  l'in.-truction  et  i'ediicatif<n  clirctii  r.- 
iiL-  de  la  j(.'iine->e  dans  les  Co!!c'j.tc.>,  Scniinaiits,  lù'oles  diverses, 
agiles.  Orj)lii  linats  et  autres  établissements  de  charité. 

Les  l'iêtres  s'occupent  surtout  d'in.struction  .^e  rajiportatit 
au  C(  urs  Cl.'SHciue  et  les  l'iètes.  d'in^tiuclion  relative  au  C<.uis 
Commercial,  dans  les  deux  langues  française  et  ani^laise. 

Oue'qucsuns  des  Frères  youi  tmplo}és  aux  tr.-Aaux 
manuels,  aux  soins  du  ménage,  de  l'agriculture  et  de  l'horticul- 
ture. 

QBLIGATIOIJSU 

Après  un  an  ou  deux  de  Noviciat,  selon  la  décision  des 
Supérieurs,  les  clercs,  cjui  ont  \  in^tet-un  ansacc»  ni}>lis,  et  les 
]'"rèrts,  qui  en  ont  vingt-cinq  etcjui  ont  déjà  ém's  Us  trois  \()t  ux 
pour  un  an,  par  forme  d'épreuve,  s'ils  ont  été  .".('mis  can(>ni- 
quement  à  la  profession  par  le  Conseil,  font  les  xccux  perpé- 
tuels de  pr.uxeté,  d'cléis.'-ance  et  de  cliasteté. 

Le  \otu  des  missions  étrargères  n'est  in  po>é  à  personne, 
et  par  conséquent  aucun  sujet  ne  peut  être  ei.\o\é  à  l'étran- 
ger sans  son  agi  ément, 

IMais  tous  sont  obligés  d'accepter  les  rmi)]oisqui  leur  sont 
assignés  par  l'obéi.-sance  et  de  se  soiuiiettre  à  leurs  supérieurs, 
avec  un  coeur  vraiment  humble. 

Le  \(;eu  de  pauvreté,  à  cause  des  lois  civiles  cjui  prévalent  au- 
j.  uid'hui  en  beaucouj)  de  pays,  ne  dépouille  pas  les  sujets  de 
la  nue  propriété  de  leurs  biens,  n^ais  .'•eulement  de  l'usage;  en 
consécjuence,  a\ec  la  permission  (ie  leurs  supérieurs,  ils  peuvent 
recevoir  et  donner;  mais  non  autrement  sans  pécher. 

Tous  les  Religieux  récitent  chaciue  jour  l'office  cli\in  eu 
le  petit  office  de  la  Ste.  Vierge,  en  commun  dans  les  Noviciais  et 
en  pàrticulierdans  les  autre  maisons,  excei)té  les  Frères  en^.pio\- 
és  aux  travaux  manuels,  cjui  y  suppléent  par  d'autres  jirièies. 

La  nature  c^es  fonctions  exeicées  par  les  Leiigieux  n'a.  pa"^ 
permis  de  leur  imposer  des  austérités  et  des  j,énitences  extra- 
ordinaires, ccmme  il  se  pratique  dans  beaucoup  d'ordres.  Nous 
n'avons,  outre  les  jeûnes  de  rj'.glise,  tpie  trois  jeiiiies  de  règle, 
la  veille  des  trois  lêtes  principales  de  la  congrégation. 


Mai-<  diacin  (ioit  y  .^iipplccr  en  particulier  d'après  les  avis 
de  M  n  Directeur,  et  s'aj)pliciU(  r  mu  tout  à  l'exercice  des  vertus 
j)r()pris  àson  état.  11  y  trouvera  mille  occasions  de  pratiquer  la 
n.oitification  aux  degrés  les  plus  élevés. 

do^'tunie  et  l\egiii|e  OrJiii^ire. 

Les  Ecclésiastiques  portent  la  soutane  comme  les  Prêtres 
séculiers,  avtc  un  camail.ct  les  T'ières,  une  lon<;ue  lévite  qui  en 
ditïère  tiès  j)eu. 

Le  lever  est  à  cinq  heures  et  \c.  ccu(  lier  à  neuf  heures.  Il 
y  a  \ru\s  ripas  ceninuins,  ^ans  lecheiche  et  sans  parcimonie, 
comme  dans  les  Séminaires  et  Collèges. 

Lors(jue  la  santé  l'exige,  des  régimes  particuliers  sont 
accordés  par  les  Suj)érieurs  et  tous  les  soins  nécessaires  prodi- 
gués avec  charité.  Tout  sujet  proies  est  entièrement  aux  char- 
ges de  la  comnumi  uté,  en  maladie  comn)e  en  santé. 

Les  récréations  se  prennent  en  commun;  il  y  en  a  deux 
par  jour,  après  le  dineret  après  le  souper,  sans  parler  du'temj)s 
des  vacances  pour  les  professeurs. 

Les  sorties,  et  à  plus  forte  raison,  les  voyages  ne  peuvent 
avoir  lieu,  comme  il  e.-t  juste,  cjue  pour  des  raisons  graves  et 
avec  la  permission  des  supérieurs. 


La  règle  permet  de  recevoir  des  sujets  de  quinze  à  qua- 
rante-cinq ans,  mais  on  {^réfère  évidemment  ceux  que  leur  âge, 
leur  vertu,  leur  degré  d'instruction  et  des  aptitudes  spéciales 
rendent  capables  de  travailler  utilement  et  promptement  à 
l'oeuvre  commune.  Les  Prêtres,  les  Instituteurs  brevetés,  les 
étudiants  au  terme  de  leurs  études,  les  ouvriers  ou  les  agricul- 
teurs propres  à  un  travail  immédiat,  seront  toujours  accueillis 
avec  plus  d'empressement. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  iT.ajeurs  ont  besoin  du  consentement 
écrit  de  leurs  parents  ou  tuteurs  Tous  doivent  présenter  d'ex 
cellents  témoignages  sur  leur  piété,  leurs  moeurs,  leur  caractère 
et  même  leur  santé.  Au  reste  le  Saint  Siège  ne  permet  pas 
qu'on  admette  au  Noviciat  aucun  sujet  qui  ne  serait  pas  pour- 
vu des  lettres  testimoniales  de  son  curé,  s'il  veut  être  Frère,  et 
de  son  Evêque,  s'il  aspire  au  sacerdoce. 


Nul  ne  peut  être  admis  si  sa  nais^'ancc  n'est  pas  lëij^it'i'nc, 
sMl  est  marié,  s'il  a  «itc  expulsé  (l'une  autre  conj^ré^jation,  s'il  a 
été  (iitïanié  \  ar  une  sentence  judiciaire,  et  s'il  est  atteint  H'épi- 
lepsie  ou  d'une  n'.aladiccontai^ieuse.  Ces  eni])échements,  même 
ignorés,  rendent  la  profession  nulle.  11  y  a  d'autres  défauts  qui 
"pourraietit  être  aus^i  des  empêchements,  s'ils  étaieïit  assez  mar- 
tjués,  par  exemple:  !•'  Une  santé  trop  faible;  2«»  Un  extérieur 
.désnj;réable;  3"  Des  façe)ns  tro{)  léf^ères;  40  Un  juj^ement  faux; 
5(,  Un  esprit  orçrueillcux  et  indocile;  60  Un  mauvais  caractcie 
/()  Des  liabitudes  ^'e  fausseté  tt  de  mensont^e;  8"  Trop  peu  de 
capacité  et  généralement  un  défaut  d'aj)titude  «^rave  pour  les 
emplois  de  la  communauté.  Un  postulant  (jui  demande  son  ad- 
nussion,  doit  le  faire  appu)er  par  un  prêtre  ou  une  personne 
très  recommandable,  et  faire  connaître  en  même  temps  son  âge, 
sa  santé,  >-es  études,  sa  capacité,  son  caractère,  ses  désirs  et 
les  motifs  qui  le  poussent  à  la  vie  religieuse.  Il  est  bon  qu'il 
mentionne  aussi  la  profession  tle  .'•es  parents  et  qu'il 
dise  s'ils  consentent  à  son  départ,  s'ils  peuvent  .se 
passer  de  lui,  et  si  lui-même  n'a  pas  de  dettes  ou 
d'engagements  de  cjuelqu'importance.  Knfin,  il  lui  sera  très 
avantageux  de  .se  faire  connaître  avec  beaucoup  de  sincérité. 

iJieu  bénit  cette  simi)licité,  et  plus  on  procède  de  part  et 
d'autre  avec  connaishance  de  cau>e,  moins  on  s'expo.se  à  des 
malentendus  et  à  des  regrets. 

Les  postulants  devraient  naturellement  pa)'er  le-urs  dépen- 
.ses  dans  la  ccmmunauté,  tant  qu'ils  conservent  la  liberté  de  la 
quitter  et  que,  s'instruisar.t,  ils  travaillent  pour  eux-mêmes,  à 
proprement  parler.  C'est  jjourquoi  le  versement  à  faire  a  été 
fixe  à  ctnt  vint^t  piastres.  Mais  les  Supérieurs  peuvent  faire 
des  concessions  à  ceux  cjui  étant  animés  d'un  sincère  désir  d'- 
être religieux,  ne  peuvent  satisfaire  en  totalité  à  cette  condition 
d'écjuité. 

Chacun  doit  apporter  au  moins  un  trousseau  suffisant 
pour  passer  environ  deux  ans  sans  imposer  aucune  dépense 
de  vestiaire  à  la  communauté. 

i^vant  l'admission,  les  parents  des  postulants  mineurs,  ou  les 
postulants  eux-mêmes,  s'ils  sont  majeurs,  signeront  un  acte  par 
lequel  ils  s'engagent  à  ne  rien  réclamer  de  la  communauté  s'ils 
viennent  à  en  sortir  d'une  manière  quelconque,  et  à  se  con- 
tentei 


directe 


près  de  Montréal,'io.b.ttn|M4î'tH.  .c^V*  •N4)vièe?;  ^te:  'Geneviève, 

llb  de  Montréal.  *.•.*  ^î:*:  :      \/\/;..:*  :^..:;. 
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f. 


La  Connrrc'T.'xtion  de  Sainte  Croix,  qui  travaille  stlf  lHI 
chainp  si  vaste,  a  besoin  d'ouvriers  é\ar.i;"C'!iques,  de  professeur;-, 
li'aL^ricuUcurs,  enfin  d'aides  intelligents  et  de'\oucs  dans  pres- 
que tous  les  (Tcnres  de  travaux,  pour  soutenir  et  développer  les 
oeuvres  comniercées  et  surtout  pour  repondre  aux  voeux 
pressants  qui  lui  sont  adressés. 

Le  coeur  saigne  quand  il  faut  refuser  des  instituteurs  re- 
lif^ieux  à  des  populations  chrétiennes  qui  en  demandent  au 
nom  de  L'itu  pour  le  salut  de  leurs  enfants,  ou  bien  quand  il 
faut  lais.^er  .'-ans  prêtres,  dans  les  pays  étranti^ers,  de  nombreuji 
groupes  de  familles  catholiques  qui  deviendraient  prom])te- 
ment  des  centres  de  nouvelles  chrétientés,  si  elles  recevaient 
plus  souvent  la  visite  d'un  missionnaire.  Sept  de  nos  Pèies  de 
la  Province  du  Canada,  à  la  tête  desquels  était  Mgr.  Louage, 
actuellement  P^xèque  de  Dacca  et  ancien  Provincial,  se  sont 
rendus  à  nos  missions  du  Ber.gale  dtpuis  quatre  ans,  mais  ce 
contingent  aurait  dû  être  quintuplé  pour  pouvoir  sati.-faire 
convenablement  ;  ux  besoins  urgmts  de  ces  \astes  missions. 

Si  le  clergé  de  notre  pays  si  calholif^ce  pouvait  lire  leurs 
supplications,  que  de  prêtres  zélés  i-c  sentiraient  entraînés  à 
voler  au  secours  de  ces  frères  délaissés. 

Que  de  jeunes  gens  jîieux  quitteraient  le  monde,  et  vien- 
draient ncus  demanciei  l'iristiuction  et  les  nio}  ens  nécessaires 
l^our  aller  instruire  et  former  à  la  vertu  tant  d'enf.  iiUs  dont  la 
religion  et  les  moeurs  courent  les  plus  grands  périlse 

Quiconque  cherche  hcs  intéiêts  et  non  la  g'oir  de  Ditu 
est  impropre  à  l'apostolat  et  aux  oeuvres  de  chaiité.  11  éloigne 
les  bénédictions  célestes,  il  malèdifîe  ses  frères,  ile  est  malhu 
reux  dans  tout  ce  C|u'il  entreprend,  et  souffre  dans  son  jm  p  e 
coeur.  Au  contraire,  la  sueur  des  saints  féconde  les  terrainrs 
les  plus  ingrats  et  y  fait  naître  des  moissons  merveilleuses.  Un 
missionnaire  plein  de  l'esprit  de  Dieu  opère  plus  de  bien,  lui 
tout  seul,  que  vingt  :.utres  qui  ne  sont  pas  dêvoi  es  du  feu  sacre. 
Un  simple  frère  tmplo}é  aux  travaux  imanuels,  L'nb  pid.) 
vraiment  fervent,  est  un  ange  du  Ciel  dans  tout  un  pays;  ses 
discours  édifiants,  ses  bons  exemples  et  ses  prières  ont  une 
efficacité  qui  se  fait  sentir,  non  seulement  dans  sa  communauté, 
mais  dans  toute  une  mjssiqn.  Voilà  Ip^.voç'Uions  que  nous  df 
mandons  à  Dieu  v.t  ati.-;:- homn^e;:;.;  C-est'  ;?  ces  âmes  vraiment  î 
chrétiennes  que  ncL-rs  faisons  appel.  Que  le  divin  Coeur  de 
Jésus  daigne  les  mu'tipUei  ii  nous'iei:  eiivoyer! 


